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nom qui lui fut donné parce qu'il fut sauvé des eaux, comme on

l'explique dans la biographie de J. J. Girouard.

Nous demeurâmes environ quatre ans à Sainte-Anne-des-Plaines,

c'est-à-dire, jusqu'en i8io lorsque M. Gatien fut nommé à la cure

de Saint- Eustache [Rivière du Chône], où il est décédé, le i6 aofit

1821, à l'âge de cinquante sept ans.

De 1810 à 1821, madame Joseph Girouard demeura avec ses en-

fants Angèle, Félicité, et partie du temps avec moi, chez notre pro-

tecteur le curé Gatien.

En 181 1, je partis pour aller étudier le notariat chez Joseph

Maillon, notaire à Sainte-Geneviève de Montréal, puis je revins

])our temiiner ma cléricature chez le notaire Gagné à Saint-Eusta-

che où je reçus, enfin, mon diplôme de notaire, le 13 juin 18 16."

Le 23 novembre 1818, le jeune notaire épousa Marie-Louise, une

des trois sœurs du curé Félix de Saint-Benoît où il s'était établi pour

l'exercice de sa profession, en juillet 1816.

Félicité la plus jeune des enfants, née à Québec en 1797 se

maria en février 1820, chez le curé Gatien, avec Ignace Dumouchel

marchand de Saint-Joachim dans la paroisse de Sainte-Scholasti-

que ; elle est décédée à Saint-Benoît, le 28 mai 1822, quarante jours

après la naissance de ses enfants jumeaux, Alfred Dumouchel qui

réside avec sa femme (Flavie-Olive Lemaire), à Saint-Benoît (1891)

et Virginie qui réside avec son mari Isidore Poirier (autrefois dç

Saint-Benoît) à Marinette dans l'état du Wisconsin. Alfred eut trois

fils dont un, Joseph, survit ; il est professeur de musique, à Grand-

Rapids, état du Michigan. Virginie a eu sept enfants dont deux,

Joseph-Edmond et Evelina, résident à Troy, état de New-York.

Angèle Girouard, née en 1796, au même endroit que sa sœur et

son frère, continua de résider avec sa mère, jusqu'à la mort du curé

Gatien, en 182 1.

Marie-Anne leur mère, après le décès de ce prêtre vénérable qui

avait tant fait pour elle et ses enfants, alla avec sa fille Angèle, rési-

der chez son fils le notaire Jean-Joseph, à Saint-Benoît où elle

est décédée, le 6 mai 1835.

Angèle ne s'est pas mariée ; elle est morte, le 23 juin 1835, envi-

ron deux mois après sa mère avec qui elle est toujours restée, lui

prodiguant tous les soins qu'une mère peut attendre d'un enfant qui

lui est dévoué.


